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■ s*K'.~ïœ‘s: "SSffiSSS
de cette paroisse de la métropole? ils ne peuvent pas tou- p*. un de .c<* compartiments en partout, des voitures à coulomb? fiîcette déctmatibTà Hulterhicrr|ài5re vendredi de 1= semaine pr<
jours etre à і ecole au travail^ à.l’église. Que deviendra e„ revàLhf ta"?’ °LC tcra1’ suï ,e4uel ouvrent les divers an cours d’une conférence sur U iîXt’fiîf" £ permettre 4 «
notre jeunesse si elle ne peut demeurer à la maison ou avoir vent on se tronva^ »’n J,l ! иГ c^parHments ; et Von peut, en surveillance que l’on doit accor- 1 fi s de 
des endroits de saine récréation?” * ™ des înfconZ TJZ.Lt *™’ pa,5fr d’un wagon à rfn der aux enfants. It faut les novr-

Cette même question se pose pour nous de là ville très àgréables—^Français lykht Toutefois* il va ZoJi rapides ZJ? aimer beaucoup, les faire
d Edmundston: Que deviendra notre jeunesse? La solu- une malheureuse dispositif à ceci entravé 1 libre rii-rntate Є‘ петтпіУпн Є“С 1eriu.4r.e Part,c
«onde ce problème doit être trouvée sans délai: être grincheux en vtfyage, Sans Aucun ^hemii de'fcr ет Franw dvraTPf"e'sCtement^’Lt

C’est un fait établi que notre jeunesse n’a plus de то- "’оМіпаТгГо^иег l' ^ rien 4-і corresf nd aux enfant, 54ПС<ЄтЄП‘ dffendu
rale parce que l’on néghge l’éducation reUgieuse dans la Bien des vàls^I Lfssi^t. S! S^iTunt"? a^ tourie‘ 
famille, parce que 1 ecole publique, par son enseignement me ont eu, lieu dans ce genre de tatimTdu tarif des'To'vfe^*? 
neutre, refuse de leur inculquer des principes, parce que la wagons, même depuis HnstalL- grande majorité de сем сі ’а'3 
rue et certains endroits publics ne leur montrent que bas- ,to°°. des sonnettes l’alarme II jourd’hui, prennent la 3e classe 
sesses et dévergondage. ~ ™!ait- d ailleurs pour faire fonc- jadis uniquement occupée par les

...Pères et mères de famille, que font vos enfants lors- tre^^adm^’qu^n m^ssf Гм’Г °,uvriers les sim 
quils ne sont pas sous vos yeux? Où sont-ils? Avez-vous près d’elle pour agir à temps ” ne voifnh?* ^ seconde dess,> 
jamais songé à vous le demander? Ге signal dLS/Uait bfcn ,b ^,Z„tPde bm«seà4ori,4eSd^r

Notre ville est actuellement le refuse des bannis d’ail- temPs. •« Çhef de train pour dé- par suite de leurs ^ctiO^ ' it 
leurs. C’est le chef-lieu des vendeurs^e boissons et le сои^ІгД’ои ve„a,t ’a arme, telle- première est fréquentfe p . lé" 
royaume des débauchées. C’est le klondyke des proscrits coûts аггЖ ^’haMttidZ juristes étrangers, bénéficiant lu 
et le paradis des désoeuvrés. tard U s^-frein était ZZ * du LchanP’ et-P»r les nonCette description est une pauvre reclame pour notre l’impossibilité de communiquer I”vT au^trafs T/ît ht C5t ré' 
vilte ct cependant ce n’est que,1a vérité, et les quelques bon- lv=c k Çhef de train, car il oèr.u- au parlor car, ou waèén^v'J huT 
nés âmes qui peuvent s’en surprendre ne siègent certaine- р"‘’à "r d" wa.«^ Ie fe‘> il nV fait son apparition que"
ment pas au conseil de ville et ne sont pas de celles qui au- vltr*c> *a récemment, dans le couvm ultraraient pu améliorer cet état de choses. 4 toTdVcetTohmé'fi Saù fashi°nab,e de 4 ^

La ville est remplie de petites “shops” où se fait le'i sur le sifflet du mécanicien Htaet 
commerce clandestin des boissons alcooliques sous, l’oeil I «-es 
paternel et parfois intéressé des inspecteurs. L’inaugura-1 VISITEUR dist
tion des restaurants à compartiments privés, dont le but S

- «HgHial -était de dissimuler les breuueges que ” ~ , ’| | M
/сії * °e certalns de ces endroits des bouges où la jeunesse, 
filles et garçons, vont se vautrer dans le dévergondage.
Lon nous assure que certain de ces restaurants a de ces 
compartiments maudit» munis d’une porte offrant une plus 
grande sécurité. Et l’on a vu des filles, de jeunes fillettes 
allant encore à l’école, sortir de ces bouges en état d’ébriété I 

Comment se fait-il que nos administrateurs, qui ont) 
reçu des'contribuables un mandat de confiance pour sur-! ! 
veiller l’ordre moral, social ët économique de la ville, tolè-1 , 
rent un semblable état de-choces? Sont-ils aveugles par dé-| : 
smtéressement ou par intérêt ?

Que font aussi les parents pour enrayer le vice qui se 
propage et menace à chaque instant notre jeunesse? Per- 

. sonne n ose faire de plaintes. On setdntente de déplorer la 
,chose en groupe privé. On tolère par crainte de déplaire à 
celtu-ci ou a celui-là. On espère que tout s’arrangera seul, і 
et pendant ce temps les proscrits d’ailleurs nous arrivent
$ '° de ,,ivro№rie 11 î co5TES’ K.

If.noun ^W. ,«•.„« pression Me ащ»«, des л-Ь'Л 

rites Civiques endormies, par des organisation^ composées ministre des Dominions anglais 
de gens honnêtes, catholiques ou protestants, saurait tirer 14 visiter le Canada сеш année, 
notre conseil de vffle de SOp irfértie. 11 est attendu à Montréal cette
, Tout le monde constate le mal, et personne cherche à semaine'_____________ •
le guérir. La maladie est maintenant à l’état gangreneuse I ~ ’ ~
«t 1 amputation est devenue nécessaire. Que ks autorités |pour atteindre finalement l'Aca- 
désinfectent la ville en prenant les mêmes moyens que cer- s’évitant un trajet _ 
tams endroits de la région dont les microbes sont venus I les e3',xiouvertes » tous les vents
àum^étl^d’hv^kne murs; Lorsque notre ville sera revenue -іпГа^Іаізе* fS-
a u» état d hygiène morale satisfaisant, U sera alors facile aient le même trajet en raquette 
de la conserver tel, en empêchant les microbes de pénétrer. Jr «adroit où Hs prenaient le che- 

■i ' fra в I min du lac Témiscouata s’appe-
, ■.£■ ■■ і- .4 J- • ”• l^|,-.du temps des Fj-anéris, le

- —--------------- і Chemin du Lac., Plus tard, on a-
Jamais nous n'avons vti sous I '>an^onna cette route, des che- 

ses Pjs tant de pièges tendes. ;nins de terre ayant été 
Qut les tend?” P* Rivière du Loup en bas jus-
A Edmundston l’on donne des 4u‘aux b°rds du lac Témiscouata. .iw-m', n'b> IL—M. Zacha- 

représentations de cinéma gratui- dans la vallée du fleuve St- *1 r&idenrЛЇ, T “ 5?etm 4
es pour enseigner comment faire Us Anglais, qui se servi- а0г^ ипе Їпп^„ ™иЄ/а-<0иГ

la chanté aux pauvres. C’est du ^nt- aux premiers tempe de la u"e Іоп^е maladie meu-
plagîat de la métropole. | Cession, de l’ancienne route des “nté deP“i*

1 .Tançais pour gagner la Nouvel- .“?ple d’années. Il avait été 
le-Ecosse, l’appelèrent Old Lake krCe d abmidonner tout travail il

_ .JW?*?!??*tagix. - u JsteiTa itoiSîS^âfsr^

угайка ttsêis kï-æ sa?
.amouraska et Notre-Dame du réus«f. 4 faire remettre à l%on- ^ éta,t Cheval,er «
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Purification de Marie. Déjà plu
sieurs jeunes filles se sont annon
cées de Bathurst, de Maria, de 
b.-Orner du Lac-Baker et de Ba
ker-Brook.

L’oeuvre des Soeurs de i’Aa- 
I f A CCCMDI DC somption mérite l’attention de
“ ЯМІЛШШ, toute la population française de

ÀNN1ÎFII F cette province. En elles reposent
АППиШХ pour une bonne partie, notre sur-

DU CONSEIL r.van“ геІіРеиае. «t nationale.n- ______, V «nse,gnement religieux qu’elles
DE COM F1 I ?nnent et donneront à nos en

fants, conjointement

m *
4

■
+ -

b o
, avec une
'«nne instruction, créeront une 
generation d’hommes de prind- і 
oes qui feront la force da.utéft ) 
race en cette province, t 

C’est pourquoi nous fyjcitons 
le tout coeur les jeunes fiRes от 
« proposent d’entrer dans cri® 
communauté et nous leur іоіііЖ 
ons une grande persévérance 
fans leurs pieux desseins. <■" ’t*

Les membres du conseil d 
omté de Madawaska se sont réu 
iis à Edmundston aq commence 
nent de la semaine dernière.

Rien d’extraordinaire n’eu- 
ieu au cours de l’assemblce. Or 
'« transigea que les affaires di 
outme.

Le Conseil a passé une résolu 
ion demandant

■

. . au gouvernemen
provincial d’apporter unü plu I ' A ССССІЛІІ ШИП 

rrande protection au gibier dan I a MoSlUN DU
n.-brunswkk

ement voté un bonus de $100 a- 
Club de Chasse et de Pêche d- 1 Shédiac, N.-B,,^5.—Il est ru- 
Madawaska. Un chèque a été im I ”eur que lTion. E. A. Smith, an- 
tiediatement envoyé au trésorie Ic,en ministre des terres de la Coti- 

.¥• j hur J. Cyî. Tous les mem f "“""e ^aas le gouvernement Fos- 
ores du Conseil se sont également I ’cr, sera nommé lieutenant-gou- 
nsents membres du Club et on I emeur, pour succéder au lieute- 
erse leur contribution annuelle. I nnt-gouverneur Todd dont le 
Dans la soirée de lundi dernier | “rrae d’office expire dans le mois 

es membres du conseil de comt I « mars 1928.
’"t été les hôtes de M. T. D. Hé I p* législature provinciale s’ou 

bert, secrétaire du conseil. | r.ira probablement dans les
' . .. . --------------------- I uiei-s jour» de mars suivant une ,

25eme ANNIVERSAIRFlçg^^^ A- J- І

0 - O $ É1
George NestlerTriccche.
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LCLJAUST 

VAINQUEUR

:•«..y

!

E:il
| Antigonish, N.-Ç., 19,—Après 
$ UI> bref écart, exécuté au mois de 
І ®Ч>‘етЬге dernier, les comtés 
І d Antigonish et le Guysboro sont 

retournée hier au parti libéral au
quel ils furent fidèles pendant de 
nombreuses années : Antigonish 
depuis 1891 et Guysboro depuis

Ces deux comtés, qui ne for- 
imCj* ? * ma*n^cnant qu'une seu- Au retour de leurs vacances 
!e. d‘î?*;?n f^rale, ont élu hier 'fs élèves du collège Ste-Anne 
M. Wdliam Duff, ancien député 
liberal de Lunenberg-Queens en 
remplacement de l’honorable M.
*f* , ■ - DonglaS’ conservateur, dé- 
c .é « У a quelques semaines

My William Duff a remporté la 
victoire par une majorité de 1,- 
132 voix.

La position des parties à la 
Chambre des Communes se trou
ve modifiés à la suite de l'élection 
Partielle d’Anùgonish-Guy sboro.
Actuellement les parties sont ain
si représentés:,

F
t-

0 M pre-

I
DE PRETRISE \TTA0UE PAR UN 

OISEAU DE PROIE
de-la-Pocatière ont fêté le vingt
cinquième anniversaire d’ordina . ________ _

d* leur supérieur M. l'abbé І ’,еГ5- a“ "°rd de St-Miehel-des- 
Wflfnd Lebon, et de leur assis I Sa,"ts, a Spring Creek, nous arri- 
ant-supérieur M. 1 abbé Tosephl ve,le reclt d’un drame des bois
-------- І ЧИ»,sans une intervention à temps

--------------------aurait pu coû-

Trois-Rivières, 18.—Des chan
ters. au nord H» a_5

IC, vl;/-

І Bourque. qui,sans une intervention à temps і
Une grand messe solenn lie fui І<Гип, compagnon, aurait pn con- 

hantée le matin par l’abbé Lebon |ter ta vie à M. Euclide Beauce 
ssisté des abbés Gérard Hudon I assistant mesureur de boisAu 
t Armand PIoulx comme diacrç |cours d'une soirée, il fut attaqué 
t sous-diacre. La chorale com I s°udainement par un oiseau de 
•osée d’élèves des cours classique 1mconnu qui se mit à lui 
t commercial rendit une très bel j 'abourer horriblement la figure 
e messe. M. l’abbé Albert Bour Iav* ses serrés et de son bec durs 

que, frère d'un des jub 'aire, 15°™me l’acier. Le sang ruisselait 
louait l’orgue. Mgr. Auguste Bou- 4 «laque coup que portait l’oi- 
«t fit le sermon de circonstance, ”• Eugène Ross de Trofe- 

présefttant se, souhaits aux jnbi- mesureur de bois jiotir
aires-et parla assez longuement , st"Maurice Paper Ce., entendit 

île la vocati-ci. _ les appels désespérés de M. Beau-
Un repas spécial fut servi aux c* ** ” portant à son secours 

lève», le midi, dans leur refcc- [fuesit a abattre Ibiseau géant, 
pire pavoisa pour la circonstance, ‘'émit temps, car Щ. Beauce, très 
Oaus l’après-midi, il y ent vêpr-s P«r cette lnfte, perdait a-
olenndles. botadamment son sang. M. Ross

déclare qu'au cours de se$ 23 an» 
dans les bois, H n’a jamais été té
moin d un tel drame. On nfa 
réussi encore à identifier l’oiseau

semble-t-il”*^ n<2>bùch^l,naF'
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FEU Z. GALLANT| AU VOL f
QUI LES TEND?

“t* Croix” de Montréal écrit 
„ .If Ligue de Sécurité et la 
Child Wtifare Association, de 
concert avec les gérants des ciné
mas «t théâtres de Montréal, sous 
le prétexte-de donner aux enfants

Ta ky* eu,/|n ** • • ■* -

«hd ou'on anm
‘ Ceg *,

tracés de

JOHN L PECK
EST MORT:

/
Moncton, N.-B„ 15.—John L.

Peck, député du comté d’Albert 
a la législature provinciale est 
mort hier après-midi à l’hôpital 
de cette ville après une maladie de 
quatre mois. Il était âgé de 69 ans. 

ànadien 9éuit «a négociant, un batt
ant il ymr et un homme public qui a
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